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C'orrespondens-Blatt der deulschen Gesellschaft [Ur Anthropologie ,
Ethnologie, etc . . München, n° 11, 1903 .

D' Jakob Nüesch, Der 1)achsenhüel, cire Ilaide ans früh-neo!ithis-
cher Zeit, Zurich . 1903 .

Proceedings of the Royal Irish Academy, vol . XXIV, section C ,
part . 4, 1903 .

The Transactions of the Royal Irish Aeadeny, vol . XXXII, section
G, part . II et III, 1903 .

Anales del Museo Xacional (le Buenos-Aires, t . IX, p . 357 à 369 ,
1903 .

Annual Report of the Keeper of the Museum of Comparative Zoo-
logy at Harvard Collège, Cambridge, 1903 .

CANDIDATURE S

M. Renel, professeur à la Faculté des lettres, présenté à l a

dernière séance, est élu membre titulaire .

DISCOURS DE M . LE PROFESSEUR DEPÉRET ,
PRÉSIDENT SORTAN T

J'ai pour premier devoir, en prenant la parole une der-
nière fois dans mon année présidentielle, de remercier mes
collègues de l'honneur qu'ils ont bien voulu me faire en me
désignant pour la seconde fois pour occuper le fauteuil de l a
présidence de la Société d'Anthropologie, mais, en mêm e
temps, de m'excuser d'avoir été, en raison de mes absorban-
tes occupations professionnelles, un Président aussi indign e
par son inassiduité . Je tiens, du moins, à réparer, dans l a
mesure du possible, mes trop fréquentes absences aux séan-
ces de la SocféT en accomplissant aujourd'hui ma tâche d e
Président sortant et en résumant en quelques mots l'activit é
scientifique de nôtre Société au cours de l'année qui vien t
de finir .

L'anthropologie est, on l'a dit à maintes reprises, un e
science extrêmement vaste qui touche à tous les rapport s
multiples et variés de l'homme et de la nature et qui, pour
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cette raison, déborde sur une foule d'autres sciences puis-
samment constituées, la géologie, la paléontologie, l'anato-
mie comparée, la géographie, l'archéologie, l'histoire, la mé-
decine, la sociologie, etc., j'en oublie à coup sûr beaucoup
d'autres. Aussi n'est-il pas étonnant de voir les travaux d'une
Société comme la nôtre refléter ce caractère d'infinie variét é
des sciences anthropologiques et soulever tour à tour les pro-
blèmes en apparence les plus disparates, mais qui conver-
gent tous vers une connaissance de plus en plus parfait e
de l'espèce humaine et de ses rapports avec les milieux qu i
l'environnent .

Il m'a donc paru intéressant de classer dans cet exposé som-
maire, les travaux de la Société (l'AnthroitDlogie de Lyon

non pas dans leur ordre alphabétique, mais en les groupant
méthodiquement, suivant qu'ils appartiennent à tel ou te l
groupe des sciences satellites de l'Anthropologie .

Vous ne eén voudrez pas, en raison de mes origines et d e
ma spécialité, de vous parler d'abord des sciences naturelles
et de vous dire quelques mots, en premier lieu, du remarquabl e
mémoire sur l'Okapi et Set-Thllphon, dans léquel notre col-

lègue M. Gaillard s'est révélé égyptologue aussi érudit que

naturaliste distingué . Il s'agit de l'Okapi, ce grand rumi-
nant nouveau et jusque-là inconnu, qui habite la grand e
forêt équatoriale, dans la région des gi•anlls lacs africains .
Un professeur allemand de Bonn, M . \Viedemann, a émi s
l'opinion que l'Okapi était connu des anciens Egyptiens e t
figure sous les traits de la divinité désertique Set-Typhon .
M. Gaillard s'attache à démontrer que cette opinion n'es t
pas fondée et que les figurâtions de la divinité de Set sont
très diverses suivant les époques ; les unes paraissent se
rapporter à un lévrier, les autres plus récentes à des animau x
chimériques produits de l'imagination égypf enne ou modi-
fiées par les légendes populaires .

En revanche, M . Gaillard profite de la circonstance pou r

nous donner sur l'Okapi actuel des renseignements zoologi-
ques d'une réelle valeur. L'Okapi est une girafe à train de
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devant et de derrière de longueur sensiblement égale, à pe u
près comme chez le Samothcriuin du Miocène supérieur de
Samos. C'est bien à tort que des paléontologistes, tels que M .
Gaudry, ont voulu y voir un représentant actuel de l'Hella
dotherium de Pikermi, dont les pattes présentent à peu prè s
les mêmes proportions inégales que les girafes actuelles. Il
faut renoncer à cette idée peu rationnelle de retrouver à l'état
vivant, dans le centre de l'Afrique, l'un des animaux fossiles
de l'ancienne Grèce .

Dans le domaine si important des sciences anatomiques ,
nous retrouvons encore une fois la trace de l'activité infa-
tigable et féconde de l'un des professeurs de l'Ecole vétéri-
naire, notre collègue M . Lesbre, qui publie un travail critiqu e
très documenté sur le phénomène embryo-physiologique, en-
core si obscur, de la descente des testicules chez les Mammi-
fères . L'auteur met en relief, par des observations person-
nelles nombreuses, le rôle du gnbernaculum, de l'accroisse-
ment inégal des parties, de la gaine vaginale et du cremaster ,
groupant en un ensemble lumineux les théories diverses émi-
ses par les divers anatomistes .

Cette étude d'anatomie normale nous conduit sans pein e
aux travaux sur l'anatomie anormale, c'est-à-dire sur le s

monstres . Les études tératologiques ont toujours, et avec rai-

son, joué un rôle important dans notre Société : elles éclai-

rent et expliquent souvent les problèmes les plus difficile s

de l'anatomie comparée ou de l'embryogénie . Je dois signa-
ler cette année l'observation d'un veau achondroplase par

MM. Lesbre et Forgeot, point de départ d'une intéressant e
discussion entre MM. Lacassagne, Lesbre et Royet . Dans l e
même ordre d'idées renfre le cas-si curieux de pseudo-herma-
phrodism.e décrit par M. Jaricot ; il s'agit d'une hypospade-
périnéo-scrotal, inscrit sur les registres de l'état-civil, comm e
un sujet féminin . MM. Jaricot et Lacassagne insistent sur l a
nécessité d'une modification du Code civil et de l'introduction

dans la loi d'un sexe douteux permettant de rectifier de sem-
blables erreurs.
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Les sciences médicales fournissent comme toujours une im-

portante contribution de faits et de travaux . La médecin e
légale, si brillamment représentée par M . Lacassagne et par
ses élèves, tient la tête du mouvement. Nous notons une
communication de M. le Dr Mayet sur une perversio n
sexuelle, le masochisme (du none d'un romancier allemand ,
Masoch), ou besoin d'être brutalisé pour aboutir à l'accomplis-
sement de l'acte sexuel, à propos de laquelle s'engage une in-
téressante discussion générale sur les diverses formes de l a
perversion sexuelle . Notons aussi la communication d'ordre
historico-médical sur la croyance à certains signes bizarre s
de virginité à l'époque du moyen àge, due à m le D r Locard.
Le même savant entretient la Société de la Dactyloscopie ou
identification par les empreintes digitales, d'après la mé-
thode de Vucetéch, à laquelle M . Lacassagne préfère la mé-
thode Bertillon perfectionnée .

Le Dr Et. Martin entretient la Société de l'asphyxie du foi e
dans la submersion . Il montre par une série d'expérience s
l'existence chez les noyés de modifications caractéristiques d e
la glande hépatique. Il serait nécessaire de demander au mé-
decin expert tout aussi bien le poids exact des organes in-
ternes que le poids total du cadavre .

Enfin, M. le Dr Royet s'occupe des troubles psychiques oc-
casionnés par les maladies du nez et du cerveau . Il résulte
d'observations nombreuses que ces troubles affectent surtou t
la forme d'obnubilation intellectuelle, de défaut d'attention ,
de torpeur de la mémoire, d'état de rêve, enfin de dépres-
sion physique et flîbrale très accentuée .

Dans l'ordre des sciences sociologiques, M. le professeur
Lacassagne a soulevé, en présentant la thèse du l'Y Penot su r
l'Evolution du mariage et la consanguinité, l'important e
question toujours discutée, jamais résolue, de l'origine et d e
l'avenir du mariage, passant successivement de la phas e
primitive d'hétaïrisme à la phase du matriarcat et plus tard
du patriarcat : La discussion de ce grand problème social
donne lieu à un intéressant tournoi auquel prennent part
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MM. Giraud-Teulon, Dor, Rollet, Royet, Faure et Réveil .
M. Chantre transmet de la part d'un correspondant u n

questionnaire relatif aux croyances superstitieuses dans nos
campagnes. MM. Pélagaud, Royet et Mathis donnent à cett e
occasion des renseignements curieux sur ies superstitions d e
la région lyonnaise .

J'arrive enfin à vous dire quelques mots d'anthropologi e
proprement dite et je ne puis m'empêcher de faire la remar-
que que ces travaux tiennent une part modeste, je dirai s
volontiers beaucoup trop restreinte, dans les travaux d e
notre Société . Je ne puis guère vous signaler qu'une étude d e
M. Bourdaret sur les monuments préhistoriques de Vile d e
Kang-Hoa en Corée, consistant en monuments mégalithique s
du groupe des dolmens et des cromlechs, ; une note de M . Chan-
tre sur les sépultures dans la position foetale en Egypte
et en Europe ; un travail de M. de Beauregard sur la cranio-
logie des prolo-historiques des Alpes de Savoie ; enfin une
curieuse communication de M . Coutagne sur une nouvell e
méthode de représentation des statistiques et des mensura-
tions anthropologiques par des graphiques stellaires .

Après cette énumération trop rapide et trop incomplète de s
travaux de la Société pendant l'année 1903, il nie reste à rem-
plir l'agréable devoir de céder la parole à notre nouvea u
président, M . le D r Royet, qui saura diriger nos discussion s
avec toute la science et la compétence dont vous l'avez, à bo n
droit, jugé digne et je le prie de bien vouloir me remplacer à
ce fauteuil .

DISCOURS DE M . LE D r ROYET, PRÉSIDENT POUR 19: 4

Messieurs ,

Avant de venir prendre les fonctions de président aux -

quelles vous m'avez fait le grand honneur de m'appeler, j'a i
relu la liste de ceux qui, avant moi, ont occupé ce fauteuil .




